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M. André PERNET
La célèbre basse de l’Opéra interprétera Athanaël, de « Thaïs », 
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AU GRAND-THÉATRE, L’ŒUVRE SI CHARMEUSE
DE JULES MASSENET SERA REJOUÉE LE JEUDI 15 JANVIER

M. André PERNET, DE L'OPERA, INTERPRETERA LE ROLE D'ATHANAËL.
Mâle Emma LUART, DE L OPERA-COMIQUE, CELUI DE THAÏS

(La belle partition que Jules Massenet écrivit jadis sur un livret,de Louis 
Gallet, établi fort adroitement sur le roman célèbre d'Anatole France : « THAÏS » 
doit être reprise pour la première fois en cette Saison 1930-31 LE JEUDI 15 JAN­
VIER PROCHAIN, au Grand-Théâtre-Opéra de Lille.

Chaque réapparition de cette exquise et charmeuse partition est, on le sait, un 
nouveau succès à l'actif de J. Massenet. C/est qu’on ne peut rêver véritablement 
de musique plus enjôleuse, plus enveloppante et plus captivante que celle dont 
Mlassenet para « Thaïs ».

Depuis le premier acte tout de grave sérénité, jusqu’à la scène finale, véri­
table torrent musical décrivant l’irrésistible passion du moine Athanaël à côté 
de l’extase divine où plane l’âme de la pécheresse repentie et pardonnée, l’œuvre 
se prouve d’un attrait aussi continuel que varié. Comme musique de théâtre, 
« Thaïs » reste un chef-d’œuvre du genre, un chef-d’œuvre qui gardera éternel­
lement son attrait sur la foule conquise.

(Représentée pour la première fois à l’Opéra de Paris, le 16 Mars 1894, avec 
l’illustre cantatrice Sibyl Sanderson, dans le rôle de la célèbre courtisane, «Thaïs» 
fut créé à Lille, au cours de la Saison 1898-99 ; Depuis lors elle se maintint bril­
lamment au répertoire de notre Théâtre Municipal avec un. succès sans cesse 
grandissant.

Cette fois, le Jeudi 15 Janvier, nous l’entendrons au Grand-Théâtre avec M. 
André Pernet, la magnifique basse de l’Opéra de Paris, dans le rôle d’Athanaël 
et Mlle Emma Luart, de l’Opéra-Comique, exquise Thaïs, toute de grâce tana- 
gréenne.

Dès le Dimanche 11 Janvier, il sera prudent de retenir ses places. Location 
Téléphone : 42-98.
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AU GRAND THÉÂTRE
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€. 4 -MELO
CE TRIOMPHAL SUCCÈS DU DRAMATURGE HENRY BERNSTEIN 

SERA JOUÉ AU GRAND-THÉATRE, LE MARDI 20 JANVIER 
PAR LES GALAS R KARSENTY

Voici que l’œuvre nouvelle de Henry 
BERNSTEIN doit nous apparaître en 
toute sa splendeur, en des décors spé­
ciaux amenés de Paris par les galas R. 
Karsenty, le Mardi 20 Janvier au Grand- 
Théâtre-, de Lille.

Tous les amateurs de théâtre, tous les 
artistes savent que « Mélo » est la der­
nière œuvre du plus puissant de nos 
dramaturges, M. Henry BERNSTEIN, 
dont le nom seul est un formidable ai­
mant sur les foules.

Cette œuvre remarquable en trois ac­
tes, coupés en douze tableaux, a néces­
sité plus d’une année de travail pour la 
mise au point des décors, de la machi- 
nerie, des lumières et de la musique. Ce 
qui veut dire que « MELO » n’a plus, 
rien de commun avec la coupe classique 
des. œuvres courantes. « J’ai voulu, ex­
plique M. Bernstein, que cette pièce soit 
une sorte de roman dramatique ; elle 
est divisée en douze tableaux et chacun 
d’eux constitue un chapitre de ce ro­
man ». Ces tableaux successifs ont en 
effet pour but de redonner le mouve­
ment de la vie et pour ce, il ne fallait 
rien moins que briser les cadres conven­
tionnels. L'action v est rapide comme 

au cinéma ; les décors et les effets 
d’éclairage spéciaux et appropriés, la 
musique et le jeu des artistes adaptés 
de façon à créer une atmosphère de vé­
rité saisissante.

** *
Voici quelques opinions de la Presse 

parisienne sur « Mélo » :
L’Information (M. Antoine).
L'intérêt passionné que ce spectacle a 

constamment soulevé au cours de la ré­
pétition générale, démontre son impor­
tance et, en plusieurs parties, sa curieu­
se nouveauté.

Le Journal (IM. G. de Pawlowski).
C’est toujours une date dans l’histoire 

du théâtre qu’une pièce nouvelle d’Hen­
ry BERNISTEIN ; celle-ci est résolument 
de notre temps mais, pour être volon­
tairement moderne, elle datera peut- 
être plus dans l’avenir que certaines 
œuvres plus classiques du même auteur.

L'Intransigeant (M. Lucien Descaves).
La répétition générale de la pièce de 

M. Henry BEIRNSTEIN s’affirma dès le 
premier acte, comme un succès. La for-
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miule nouvelle de l’auteur du « Secret », 
non seulement dans la découpure de 
l’action mais encore dans la mise en 
scène, fit une forte impression sur les 
spectateurs. L’émotion, née du drame 
lui-même, qui se noue au deuxième acte, 
alla croissant .jusqu’à la fin du troisième 
qui se termina dans l'apaisement mu­
sical.

Le Figaro (IM. Gérard d'Houville).
« Mélo » est une des meilleures pièces 

de M. BERINISTEIN ; une des plus ori­
ginales et où passe le courant de la sen­
sibilité la plus profonde. J’en goûte 
beaucoup la coupe en tableaux, la mu­
sique de scène et toute l'atmosphère que 
le ton du dialogue, les silences comme 
le texte, laisse toujours dans une sorte 
de rêve ou de cauchemar musical. Les 
scènes muettes y sont romances sans 
paroles. Les scènes familières du début 
et celle, si atroce en sa simplicité, de 
l'empoisonnement, y sont complaintes 
populaires. Et tous ces préludes nous 
conduisent jusqu’au grand duo de la fin, 
qui n’est pas un duo d’amour entre un 
homme et une femme, mais de deux 
hommes vers la même femme, vers la 
même ombre. Et cette dernière scène, 
où vibre tant de détresse et de pitié, est 
sans doute la plus saisissante de tout le 
théâtre de Bernstein, je dirais presque : 
la plus biblique. C’est une sorte de la­

mentation vers tout ce que les humains 
ne comprendront jamais, vers ce 
bonheur qu’ils croient en vain saisir et 
qui à jamais aussi leur échappe, vers 
l’amour qui n’est jamais assez fort, assez 
vrai, assez entier et reste toujours, mê­
me pour les plus tenaces, incompréhen­
sible, incomplet et passager.

Le Journal des Débats (M. Henry 
Bidou).

Aux plus beaux temps du théâtre, une 
pièce de M. BERINSTEIN serait encore 
un événement. Dans la pénurie où nous 
vivons, elle marque le grand jour de la 
saison. Ce rang éminent que l’auteur de 
« Mélo » a conquis dans la faveur publi­
que, n’est pas donné seulement à l’éton­
nante maîtrise dont il domine son art. 
Le caractère propre de cet art, c’est de 
nous proposer une quantité d’idées, 
d’images, de péripéties sentimentales, 
de frémissements et de conflits, qui dé­
passe de beaucoup ce que trois ac.es ont 
coutume de contenir.

* * *
A Lille, le Mardi 20, l’interprétation 

groupera les noms de Mlle Madeleine 
Renaud, MM. Pierre Dux, Maurice La- 
grenée, de la Comédie Française, no­
tamment. Il sera prudent de retenir ses 
places.

* TAPIS Téléph. 5-59 |

4 fÉtabts DHAINAUT |
57-59, rue Nationale, 57-59 — LILLE 7k S7 3
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GRAND THEATRE

PRONOSTICS OU 11 AU 18 JANVIER

DIMANCHE 11 JANVIER (Matinée)
Bureaux 14 heures Rideau 14 h. 30

La PEAU de CHAGRIN
MM. Ch. Friant, Roque, Félix Vieuille 

Mme- Véra Peeters, Madeleine Sibille

DIMANCHE 11 JANVIER (Soirée)
Bureaux 19 heures 30 Rideau 20 heures

CARMEN

MARDI 13 JANVIER (Relâche)

JEUDI 15 JANVIER
Bureaux 19 h. 30 Rideau 20 heures 

THAÏS
M. André Pernet Mme Emma Luart

DIMANCHE 18 JANVIER (Matinée) 
Bureaux 14 heures Rideau 14 h. 30

CARMEN 
avec Lucy Perelli 

et le ténor Verdière, de I’Opéra-Comique

DIMANCHE 18 JANVIER (Soirée) 
Bureaux 19 h. 30 Rideau 20 heures

LOUISE
M™es Georgette Simon, Yvonne A lard 

MM. Talembert et Tubiana

Au Théâtre Sébastopol

DIMANCHE 11 JANVIER 
(Matinée et Soirée)

Matinée 14 h. 45 Soirées 20 h. 15

Les 28 jours de Clairette

MERCREDI 14, SAMEDI 17
DIMANCHE 18 JANVIER

(Matinée et Soirée)
Matinée à 14 h. 45 Soirée à 20 h. 15

Joséphine vendue par ses sœurs

Le 20 Mars 1886, on créait à Paris, 
sur la scène du Théâtre des Bouffes-Pa­
risiens, une nouvelle opérette de Victor 
Roger, l’auteur des « Vingt-Huit jours 
de Clairette ».

La nouvelle opérette se parait du titre 
curieux et prometteur de « Joséphine 
vendue par ses sœurs ».

De suite, l'œuvre alla aux nues. De 
Paris, elle gagna la province et, depuis 
lors les aventures de Joséphine, de Mme 
Jacob, du pacha Alfred Pharaon, de Pu- 
tiphar bey et des autres héros de la piè­
ce ont fait la joie de plusieurs généra­
tions.

De fait, l'œuvre est pimpante, hilare, 
et la musique que Victor Roger établit 
sur un livret folâtre est entraînante et 
jolie.

La troupe d'Opérette du Théâtre Sé­
bastopol reprendra cette œuvre le Mer­
credi 14 Janvier. Elle a certes toutes les 
qualités nécessaires pour donner de 
« Joséphine vendue par ses sœurs », une 
fort belle interprétation.

Nombreux, le public fidèle du Sébas­
topol viendra applaudir ses artistes 
préférés.

BRASSERIE-TAVERNE
DU BEAU-REGARD
LILLE - 27-29, Place du Théâtre, 27-29 - LILLE

Téléphone : 
— 16-50 _

cSes Bières - Son Buffet Froid C)

LE RENDEZ-VOUS SELECT A LA SORTIE DU THÉÂTRE


